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Que leur génération apprenne la paix.



Avant-propos





Nous vivons dans un temps de crises : crise économique, crise sociale qui oppose riches et pauvres, crise éthique qui interroge sur le bon et le mauvais choix, crise religieuse enfin entre d’une part opposition dogmatique de groupes dans les églises et dans les grandes croyances et d’autre part opposition entre les deux plus grandes religions du monde, le christianisme et l’islam. Nous vivons à une époque où de nombreux aspects de la vie humaine sont soumis au doute. Une époque où les guerres sont menées entre éléments politiques et sociaux, culturels et religieux au sein des pays, dans lesquels la foi joue malheureusement un rôle important. Une époque où les pouvoirs et les lois économiques semblent avoir le dernier mot, où les dirigeants se montrent en permanence mensongers. Une époque où les différences entre riches et pauvres augmentent de façon incroyable, et enfin où les gens sentent qu’ils perdent le contrôle de leurs propres vies sans personne pour leur venir en aide. Ceci en omettant de mentionner les problèmes émotionnels d’une société centrée sur l’individu et l’atomisation des idées concernant le questionnement sur l’existence humaine. Et les Églises semblent incapables de formuler un début de réponse et laissent les croyants seuls sur leur route vers un avenir opaque.

Un des résultats de cette situation est une réponse, assez fréquente, par la force et la violence (la CIA se sert de tous les moyens physiques et psychologiques pour maltraiter / faire parler ceux qu’on soupçonne de terrorisme), mais aussi dans les systèmes juridiques (réponse œil pour œil et peines de plus en plus lourdes). Partout dans le monde sont présentes petits et grands conflits, souvent des guerres civiles entre groupes, factions et nations. En voici quelques exemples au début de l’année 2016 : au Moyen-Orient, en Syrie, Libye, Égypte, entre La Palestine et Israël, et Irak ; en Afrique : Mali, RCA, Somalie, Nigeria, Soudan ; et encore dans d’autres contrées : en Ukraine/Crimée. Mexique, Colombie, etc.

Violence et guerres sont partout ! Dont une forte proportion a des connotations religieuses. Au nom d’un dieu, que l’un semble connaître et servir mieux que d’autres, on commet des crimes contre l’humanité, crimes que nous espérions avoir laissés derrière nous. Que peut-on faire, temps que personne ne semble soucieux de l’avenir de l’humanité ? D’abord chercher à connaître les sources de ces problèmes sociaux et religieux pour comprendre ce qui se passe dans le monde. Et essayer de comprendre l’arrière-fond religieux en lisant et étudiant un des livres les plus anciens et les plus lus : la Bible. Elle est par excellence cet ensemble de textes de la rencontre avec Dieu. Pouvons-nous y découvrir la façon dont elle parle de la violence et des guerres ? Et qu’en a-t-on dit concernant la violence et les guerres au nom de Dieu, dont il semble même qu’Il y soit parfois impliqué ?

Nous ne sommes heureusement pas les premiers à nous poser ces questions et partir à la recherche des idées bibliques en liens avec les côtés noirs de l’humanité. Mais aujourd’hui l’urgence est grande, car au milieu des guerres et des attentats terroristes, qu’on motive de support religieux, il nous faut une réponse sérieuse et inspirée afin de pouvoir ouvrir une discussion intense sur les fondements religieux du comportement humain. L’intérêt des chrétiens pour la violence contenue dans la Bible et étudiée par la théologie est de relativement récent. Ce n’est qu’après la Seconde Guerre mondiale que les exégètes commencèrent à explorer la notion de violence dans la foi chrétienne. Quelques-uns soupçonnaient que Dieu, dès le début, dès l’époque de Moïse, était un Dieu guerrier. En fait, on essayait de déculpabiliser les humains en rendant l’origine de la violence à Dieu. Une étude consciencieuse des textes bibliques a prouvé l’erreur de cette idée. Mais comment alors appréhender l’image de Dieu qui s’implique dans les guerres ? Dans ce livre, nous tenterons de lire au plus proche les textes bibliques et ferons l’effort de nous ouvrir vraiment à son sens. Nous nous servons de la méthode de lecture biblique contemporaine, en nous mettant à la place des personnes visées par les auteurs des textes bibliques.

Dans l’introduction, nous aborderons nos points de départ et notre méthode de lecture. Puis, dans la première partie, nous étudierons le vocabulaire crucial pour la compréhension des idées bibliques concernant la paix, la violence, la notion d’ennemi et de guerre. La deuxième partie nous traitera de plusieurs récits guerriers et de la façon de les lire et raconter. Et nous terminerons par l’évocation des caractéristiques d’une théologie orientée vers la liberté et la paix.






Introduction




À la recherche d’une méthode simple pour lire la Bible


Dans cette première partie suit une succession de questions qui se présente quand on ose se libérer des idées dogmatiques de la chrétienté. Est-il, en premier lieu, permis de se libérer, de regarder, de lire et comprendre les textes d’une autre façon ?

Dans ce temps de crise, ressentie dans les églises, nous vivons aussi avec l’incertitude concernant les vérités de la foi moderne, des normes éthiques de la Bible, et des noyaux de la tradition croyante du christianisme. Dans ce livre, nous cheminerons en découvertes et reconnaissances au long de thèmes bibliques douloureux (violence, guerre, etc.), qui troublent la foi de ceux qui s’interrogent sur les questions fondamentales de notre temps et recherchent un mode de croyance moderne résistant à la tentation à se cacher derrière un mur de silence. Nous espérons montrer que même ces thèmes, ces textes et pensées compliqués et difficiles à digérer peuvent nous donner une vision plus large et actualisée du message divin que nous rencontrons dans la Bible.


COMMENT LIRE LA BIBLE ?

De prime abord, il peut arriver que le lecteur ne comprenne pas directement ce qu’il lit ; et qu’il ait besoin de connaissances supplémentaires ou d’une méthode particulière pour comprendre ce qu’il lit. Dans ce qui suit, nous évoquons les différentes méthodes pour expliquer la Bible tout en considérant le sens commun, la connaissance (scientifique ou non) et l’expérience humaine. Avant que le lecteur et l’auteur ne se mettent en route, une question préalable s’impose. Pourquoi lisons-nous la Bible, hommes et femmes, croyants ou non-croyants ? Différentes réponses sont possibles : il y a ceux qui considèrent la Bible comme un livre littéraire, culturel ou historiquement intéressant et veulent prendre connaissance de son contenu. Elle a probablement été écrite entre le dernier millénaire avant et le Ier siècle de notre ère, appartient de ce seul fait aux écrits les plus anciens et les plus importants de l’histoire de l’humanité. Mais cet intérêt culturel est-il le même pour tout le monde ? Bien sûr que non, car des milliards de personnes ont fait de la Bible le livre de leur croyance, dans laquelle ils lisent la révélation de leur Dieu, avec qui elles ont une relation plus ou moins intense dans leur vie. En le lisant, elles veulent approfondir leur relation avec ce Dieu.

Quelle en est leur motivation profonde ? En fait, se plonger dans la Bible pour des raisons de foi, est motivé par ce propos croyant : « Je crois que dans la Bible Dieu se présente aux hommes ». Il s’agit ici d’une déclaration de foi, dans laquelle les personnes, souvent avec une autorité religieuse, au cours des trois derniers millénaires, ont exprimé qu’ils reconnaîtront leur Dieu dans les textes de ce livre. Ceci indique que la Bible est plus qu’un livre avec des faits historiques intéressants, avec des genres littéraires intrigants, avec un écho des modes de penser appartenant au passé, avec des données linguistiques intéressantes ou avec une diversité culturelle sans précédent. La Bible est tout ceci réuni et, en même temps – et peut-être surtout –, un livre de la foi en Dieu. Pour cette raison, nous définirons comment la Bible peut être comprise correctement et respectueusement.

C’est pourquoi il est important d’établir les méthodes de travail dont nous disposons. En outre, chaque lecteur a, consciemment ou inconsciemment, ses propres idées sur la meilleure façon de lire et d’expliquer la Bible. Quand il s’agit des thèmes de la violence et la guerre, il ne faut pas négliger l’aspect émotionnel chez le lecteur. Chaque être humain a ses hypothèses, qui influencent la lecture et la compréhension des textes. Dans cette introduction nous esquissons différentes images de ce qui est possible et permis en lisant la Bible. Il s’agit ici d’une vision simple, mais certainement pas originale, sur laquelle l’étude des thèmes de ce livre est fondée.





APPRÉCIATION DE LA BIBLE


Dans les débats des églises et des croyants, menés autour de thèmes de la foi et de l’explication de la Bible, tôt ou tard se présente la question-clé de la vision d’une Église ou celle d’interprètes individuels sur la Bible comme Écriture sainte. Plus vivement formulé : « Êtes-vous quelqu’un qui croit que la Bible est tout entière, de la première à la dernière ligne, la parole divine, dictée d’une certaine manière par Dieu aux auteurs (comme les musulmans croient qu’Allah a dicté le Coran à Mahomet). Ou bien êtes-vous une personne qui traite la Bible de manière plus libérale ? » L’idée sous-jacente est souvent : la Bible est-elle le produit des pensées humaines ou bien son texte est-il directement inspiré par Dieu et ses auteurs humains ne sont que des outils divins. Dans le premier cas, on est vite accusé d’affecter l’autorité de Dieu et de mettre en doute son pouvoir d’inspirer les hommes. Car pour de nombreuses personnes la Bible est la parole de Dieu, parce qu’il a fait (!) la Bible ; et par conséquent tous les mots de la Bible sont intouchables, infaillibles et donc objectivement vrais. Avec cette constatation chaque échange et toute discussion par rapport à l’influence humaine sur le texte de la Bible et l’implication des auteurs humains dans sa genèse, sont à l’avance étouffés dans l’œuf. Et ceci se produit également pour la valeur éthique, l’aspect indissociable du texte de son époque, l’exactitude des textes bibliques, l’histoire laïque dans les récits et les résultats des recherches archéologiques et scientifiques. Dans la vision de ceux qui prennent cette position, tout ce qui se trouve dans la Bible est philosophiquement vrai et historiquement correct, la Bible est ainsi intouchable et invulnérable. Ils éprouvent chaque interprétation comme une attaque directe contre l’autorité de la Bible et de son auteur, Dieu lui-même.

Dans le reste de cette introduction, l’auteur veut donner aux lecteurs une idée de l’exégèse moderne, restant fidèle à la Bible et à la tradition ecclésiastique, en présentant d’abord le cadre de facteurs environnementaux et les pensées sous-jacentes à cette vision.




QUI NOUS A OFFERT LA BIBLE ?

De quoi parlons-nous en effet ? Quand les gens ouvrent la Bible, ils y trouvent des textes de différents genres littéraires. Elle est une collection de livres, incluant des littératures variées, indéniablement écrites et compilées par différentes personnes. Cet ensemble a été fixé au cours de l’histoire des synodes de l’Église ; pour tous ceux qui appartiennent à l’Église chrétienne, un choix unique a été fait d’un plus vaste répertoire d’écrits, de telle sorte que tous ceux qui croient en Dieu et au Christ se réfèrent aux mêmes textes, dits canoniques. Cette affirmation est d’une grande importance, car elle est le point de départ d’une vision biblique utile et moderne. Sur la base de de ce vaste répertoire d’écrits, Ancien et Nouveau Testaments (désormais AT et NT) ont été établis par des hommes (les Juifs dans le Ier siècle de notre ère, les Pères de l’Église ou les hommes d’Église pendant les conciles et synodes) et les chrétiens ont formulé leur foi, qu’ils soient orthodoxes, catholiques ou protestants

Une question s’impose alors à nous : quels ont été les critères de leur choix et pour quelles raisons ont-ils rassemblé ces genres littéraires et ces textes pour en faire leur livre unique ? On en sait relativement peu de choses. Et cela demande un historique complet du canon biblique pour valoriser leurs considérations et trouver une réponse quelque peu satisfaisante. De par la grande variété des livres et genres littéraires, de l’AT et du NT, tout porte à croire que les critères étaient ambigus et difficiles à déterminer.




EXPLIQUER LA BIBLE


Avec quel regard peut-on alors la Bible ? Quelles sont les manières fondées de l’étudier, l’interroger ou l’expliquer et lesquelles ne le sont pas ? La réponse à cette question est assez simple : il n’y a pas de méthode à bannir, ni de questions à éviter afin de comprendre la Bible. En ce qui concerne les méthodes nous savons que, tout au long de l’histoire, les êtres humains ont lu la Bible avec des explications ou des idées théologiques ou dogmatiques, qui, en leur temps, étaient communs et utilisables. Qui aujourd’hui, au XXIe siècle, pourrait dire que ces méthodes de lecture et ces études des textes anciens n’étaient pas scientifiquement correctes et par conséquent que leurs résultats en étaient faux ? C’est un jugement de valeur moderne sur des méthodes utilisées autrefois et des façons de penser d’une autre époque.

Cependant, aujourd’hui, de telles méthodes ne sont plus acceptables ou, tout au moins, considérées comme moins légitimes. Comment pouvons-nous comprendre les textes de la Bible, écrits il y a plus de deux millénaires ; et comment espérer les traduire vers une pratique religieuse et même laïque de la vie quotidienne du XXIe siècle ? Les méthodes doivent s’éprouver par elles-mêmes. Pour paraphraser cette phrase biblique, « c’est aux fruits qu’on reconnaît l’arbre », nous pouvons dire : à l’éclaircissement des mots de la Bible, qui produit une certaine méthode et des résultats utilisables pour les lecteurs et les croyants, on découvre qu’une méthode fonctionne vraiment et peut nous être utile. Cette découverte demande un certain temps d’usage.

 

Il y a encore un autre critère pour définir une méthode est bonne ou pas. Et ce critère concerne une méthodologie imitable dans le processus d’exégèse. Quand le lecteur moderne tente de pénétrer au cœur du sens d’un récit de la Bible, il est bon de procéder par degrés : en premier, rechercher une bonne traduction de la section de la Bible concernée ou la réaliser soi-même si l’on maîtrise l’hébreu et le grec biblique ; puis délimiter précisément le péricope (le début et la fin de l’extrait) ; ensuite déterminer le genre littéraire du texte et en fixer la structure (avec répétitions, tension, éléments difficiles à comprendre, etc.) ; enfin, indiquer les relations existantes avec d’autres textes bibliques. Une bonne méthode se manifeste quand une autre personne est capable de suivre ces étapes ou de les mener elle-même. Ceci ne signifie pas d’arriver systématiquement à des conclusions identiques ou à une explication similaire, mais le plus important est que chaque lecteur puisse répéter ce cheminement dans sa lecture personnelle d’un récit, d’un poème ou d’une histoire. Ceci est très important pour une discussion véritable sur le pourquoi et le comment des textes bibliques.

Ceci correspond, à notre avis, à ce qui est nécessaire pour l’Église entière et pour notre société. Pour certains croyants, il s’agit là d’un débat fondamental et par conséquent, d’une confrontation entre la foi biblique et les sciences bibliques. Ils affirment que leur propre foi en Dieu garantit les valeurs divines immuables et que la science s’érige contre Dieu, car elle met en doute toutes les vérités et les certitudes de foi. On pourrait discuter longuement sur ce sujet, mais je remarque surtout leur peur d’approfondir leur connaissance et leur appréciation des textes sacrés de la Bible, car on se met alors en route vers un horizon inconnu. Et se mettre en chemin sans connaître la destination n’est pas toujours apprécié des lecteurs de la Bible. D’autant plus que de fortes convictions risquent d’être malmenées. Car, en lisant la Bible, il est évident que nous trouvons des opinions différentes, des contradictions, des approches nouvelles de la foi, et il est parfois impossible d’unir dans une seule formulation dogmatique toutes ces données aussi divergentes. La question principale apparaît ici : si la Bible est le Livre de Dieu, comment une absence d’unité théologique est-elle possible ? À mon avis la réponse est très simple : le Livre a été écrit par des hommes, qui ont exprimé dans ces textes aussi leurs expériences, leurs différentes fois, et les conditions de vies qui ont été les leur à travers les onze à douze siècles de sa rédaction.

L’AT et le NT sont infiniment plus riches en motifs, en thèmes, en pensées et en visions religieuses, que la plupart des personnes, l’auteur inclus, peuvent comprendre, intérioriser et intégrer dans leur foi. La particularité de la Bible et de Dieu, qui en est la Personne centrale, est précisément la diversité et la richesse des images, des pensées et des points de vue théologiques. Il y a, me semble-t-il, un danger à toujours vouloir tout faire entrer dans un seul schéma dogmatique et rester continuellement en lien avec les traditions ecclésiastiques des deux millénaires passés. Au lieu de nous aider à mieux comprendre la volonté de Dieu à chaque époque, la tradition peut nous entraver : l’ampleur réelle de la pensée biblique et théologique s’y perd alors.

Trop souvent, la simplification de la richesse des multiples facettes de Dieu et de Jésus nous menace d’un grand danger. Lecteurs, croyants, exégètes, théologiens et tous ceux qui sont intéressés par la Bible doivent rester vigilants face à ce danger. Personne ne peut prétendre avoir totalement déchiffré toute l’ampleur du message biblique. Ce qu’on fait est de formuler un dogme personnel ; et celui-ci est en général une sorte de résumé de pensées et idées bibliques ; mais évidemment avec ses limites.




LA LIBERTÉ DE LIRE ET D’INTERPRÉTER


Une bonne porte d’entrée à la lecture de la Bible est de s’en remettre à la liberté : la liberté de lire les textes, d’étudier les langues, de creuser dans les couches rédactionnelles d’histoires, de comparer certaines données bibliques avec celles d’autres religions et de l’histoire laïque ou de l’archéologie, d’essayer de comprendre ce que les innombrables auteurs bibliques, en leur temps, ont voulu dire, et enfin d’arriver à la question de la signification de ces mots ici et maintenant. Ce n’est pas une liberté bon marché, car celle-ci repose sur une croyance que les auteurs de la Bible veulent transmettre quelque chose de Dieu, de l’Autre à eux-mêmes et aux lecteurs (même inconnus). Ceci exige le respect de leurs décisions et de leurs écrits et une écoute respectueuse de ce qu’ils ont voulu communiquer. Car par tout ce que nous pouvons lire dans la Bible, Dieu veut nous dévoiler sa Personne. On y découvre l’intention divine de se présenter aux hommes, dans toute leur diversité et en différents temps et lieux. Dieu s’est confié à travers le travail d’innombrables personnes. Le concept de Dieu est devenu chair et papier. Mais Dieu ne serait pas Dieu si avec ces mots qui le décrivent, l’homme ne pouvait dessiner qu’une seule et unique image. Au contraire, les textes laissent chacun rencontrer Dieu dans sa diversité, sa complexité, son incomparabilité, et éventuellement, dans son impénétrabilité : Dieu peut être une Personne énigmatique, que des générations de croyants de tous temps essayent de comprendre. Mais le mystère, qui est Dieu, est toujours présent dans la foi des hommes.

Cependant, il nous faut admettre que cette trace écrite n’est qu’un moyen de communication entre hommes. Le lecteur de la Bible a pour tâche de comprendre l’intention de ses auteurs (écrivains, éditeurs et réadaptateurs des textes, etc.), quand ils ont confié au papier leurs expériences de croyants, leurs connaissances religieuses et leurs idées théologiques. Ils ont procédé avec, en arrière-fond, leur propre époque et son contexte social et culturel, pour eux-mêmes et pour ceux qui les entourent, proches et lointains.

Pour bien comprendre la Bible, le lecteur moderne a besoin de la science biblique qui, il faut le dire ouvertement, ne fonctionne que par essai et erreur. Comme chaque science académique, elle n’avance que par la formulation de théories, qui doivent être testées et, si nécessaire, modifiées et reformulées, pour offrir ainsi des méthodes et des cadres de direction, d’orientation et de compréhension des textes. Elle montre systématiquement les relations entre textes, genres littéraires, chapitres, cycles d’histoires et thèmes dans la Bible même ; et indique où et comment les auteurs se sont mutuellement influencés en écrivant leurs textes. Elle rassemble les données importantes qui sont à l’origine de l’élaboration d’une éventuelle théologie biblique. Un autre aspect de son travail est de rechercher la position de la Bible, de la religion qu’elle représente et ses histoires, pour les replacer dans une plus grande histoire séculaire et les comparer par la connaissance des autres religions.




LA VÉRITÉ BIBLIQUE


Or, une question fondamentale demeure ; quelle est la part de vérité dans les conclusions des croyants, savants et chercheurs bibliques ? La question touche à un thème particulièrement important et complexe. Il n’est pas innocent de lire cette phrase mise dans la bouche du real-politiker Pilate en entretien avec Jésus : « Qu’est-ce que la vérité ? » (Jn 18, 39). Le personnage de Pilate est la preuve vivante de la souplesse du sens de cette notion. Car la vérité humaine dépend à la fois de la puissance d’une personne ou d’un groupe et de la domination culturelle, militaire ou économique, des considérations politiques et religieuses, des traditions, et de la pertinence de l’heure et du lieu. La vérité absolue, que nous aimerions connaître, nul homme ne peut l’atteindre. Il est important de s’en rendre compte quand il est question de la foi. Traditionnellement les croyants aiment s’appuyer sur les mots de Jésus, tel que « Je suis le chemin, la vérité et la vie » (Jn 14, 6) ; Jésus possédant la vérité de Dieu. Du fait de leur union dans la foi avec lui, ils en déduisent que leur façon de croire et de penser approche, même partiellement, cette vérité divine. Sans vouloir donner l’explication et la signification des paroles de Jésus citées ici, il nous faut constater que cette forme d’intérioriser la vérité est pour l’homme moderne aussi relative que celle de Pilate : la foi en Dieu ne nous garantit malheureusement pas de comprendre exactement la volonté divine dans notre monde ; il nous reste toujours la modestie d’être humain et l’imperfection de notre compréhension des intentions de Dieu.

Pour éviter de tomber dans le piège d’un relativisme sans limites en ce qui concerne la connaissance de Dieu, il nous faut de la prudence quant aux affirmations comme « Dieu le veut… », ou « Dieu est… » Quand nous lisons la Bible, nous y rencontrons malheureusement trop souvent des hommes, qui connaissaient exactement la volonté divine, mais qui en fin de compte choisissent eux-mêmes leur propre chemin pour s’y précipiter avec leur peuple dans l’abîme du malheur. Des conclusions humaines après la lecture de la Bible devront, nécessairement, maintes et maintes fois être testées sur leur durabilité, leur cohérence et leur vigueur. Car, les gens sont-ils vraiment enrichis par ce qui a été découvert et/ou ce qui est le résultat de la pensée, ou bien sont-ils guidés par un écho de leurs propres pensées et sentiments, grâce à l’explication personnelle des textes bibliques ?

Or, si la connaissance de Dieu peut être tirée de la Bible, la création d’une image de Dieu, pour les hommes de notre temps, ne devra être faite qu’avec les plus grandes retenue et prudence. Les textes le demandent, car ce que nous pensons de lire à première vue, n’est en réalité, après beaucoup de recherches et de réflexions, qu’une vérité divine partielle. Surtout quand la Bible parle de violences et de guerres, les prémisses d’exégètes célèbres et sérieux, aussi inconscientes étaient-elles, ont influencés et compliqués la compréhension de telle façon que pendant des décennies toute autre explication possible en a été affectée (voir p. 80-85). Ce livre tente, à nouveau, d’ouvrir la discussion sur ces grands thèmes et changer l’orientation de leur compréhension pour aujourd’hui.




UNE RÉVÉLATION DIVINE


Revenons maintenant à une remarque précédente : « Par les paroles inscrites dans la Bible, Dieu veut se montrer aux humains ». Usuellement, nous appelons ceci la Révélation : Dieu se révèle aux hommes. De nouveau voici un thème qui peut facilement conduire à de grandes spéculations et confusions. Pour certains groupes de croyants, on les trouve aussi bien parmi les soi-disant fondamentalistes1 que parmi les théologiens modernes, la Bible est un bloc monolithique de la révélation de Dieu. Et via des routes totalement différentes, ils en viennent à la même conclusion, à savoir que la Bible, de la première à la dernière page, révèle Dieu et chacun de ses textes a la même valeur dans la révélation. Le risque serait alors que nous n’ayons plus besoin de réfléchir aux différentes façons de penser et de parler de Dieu, présentées dans la Bible. Tous les livres de la Bible ont, selon cette théorie, une même valeur et une même puissance théologique. Mais en étudiant la pratique de la science biblique, de l’exégèse, de la théologie chrétienne et avant tout de l’assemblage dogmatique, on peut constater, que quelques livres et quelques sections du texte de la Bible sont considérés plus précieux ou plus significatifs que d’autres. Ceci est frappant, car le contraire est en général revendiqué. En parallèle nous remarquons, particulièrement dans les milieux fondamentalistes, une tendance à considérer un grand nombre de données théologiques de l’AT comme « accompli » (en Jésus), « légaliste » (contrairement à « évangélique »), et comportant une image de Dieu dominateur et punissant (face aux idées nouvelles sur les actes salvateurs de Dieu, qui seraient formulées dans le NT). En faisant une séparation dans l’AT entre ce qui est utilisable ou non et en élevant le NT au dessus de l’AT, afin que celui-ci devienne le critère et le summum de ce que Dieu révèle au monde, on construit une vision trop restrictive de ce que la Bible nous transmet.

Pour comprendre le mot révélation nous avons deux angles d’approche : regarder du côté de Dieu, qui se révèle aux hommes ou de l’homme qui reçoit des révélations de la part de Dieu. Pour bon nombre de croyants et théologiens, la première approche semble d’être la plus facile. Après tout, on prend comme base le fait que Dieu se montre par l’intermédiaire de personnes ou dans la nature. Au sens biblique du terme, « Dieu parle » avec les humains (oui ou non par l’intermédiaire d’autres personnes ou des objets), « Il accomplit des actes » (Il réalise des changements dans le monde naturel humain), et « Il agit » (dans le monde des dieux). De cette façon, Dieu manifeste clairement qui Il est. L’initiative de cette révélation se trouve chez lui ; et donc penser et étudier les origines compliquées du texte de la Bible n’est pas dans cette approche nécessaire, car Dieu se manifeste, si nécessaire, aussi facilement par les auteurs et les rédacteurs de textes sacrés. La seconde approche est plus complexe, car elle nous demande d’entrer dans la peau des narrateurs, des auteurs, des éditeurs et des prédicateurs, et en toute liberté (donc sans préjugé ou idée préconçue) de sonder l’authenticité et la profondeur de leurs paroles. Ce qui implique que le lecteur moderne doit s’abstenir de toute pensée dogmatique ou d’une vision préalable sur la signification de la Bible.

Dans la pratique normale, cette dernière approche implique de prendre comme point de départ toutes les parties de la Bible avec une même valeur, mais en réalité le lecteur du texte, de préférence en lien étroit avec d’autres lecteurs et interprètes ayant même conviction religieuse, fait un choix parmi les images de Dieu disponibles. Le grand danger de cette gestion de la révélation est de voir naître une expression individuelle de croyance : un individu ou un petit groupe développe sa propre théologie et ses propres pensées dogmatiques en s’appuyant – souvent même à juste titre – sur la Bible. Cette façon de croire s’accorde très bien avec l’individualisation et l’atomisation de nos sociétés occidentales caractéristiques de notre temps, l’émergence de petits cercles, dans lesquels l’homme moderne se trouve et bouge. Mais pour l’avenir, pour la survie même, d’un collectif comme l’est l’Église, cette tendance à la dé-collectivisation pourrait à longue terme signifier le coup de grâce. Car les données d’un tel collectif – comme les douze tribus, le peuple d’Israël, les disciples et apôtres, les communautés qui forment l’Église – sont les plus importantes de la Bible et du christianisme. L’Église même y emprunte son droit d’exister.

Presqu’automatiquement s’impose cette question : afin d’éviter ce danger, faut-il préférer suivre la première approche de la révélation et écarter la seconde ? Notre réponse à cette question, est cependant négative. Il n’est jamais sage de mettre une distance d’une bonne approche d’un problème, purement basée sur la peur de possibles excès. Par contre dans un proche avenir, il est nécessaire de démarrer une consultation des exégètes et des théologiens systématiques, des dénominations ecclésiastiques les plus larges possibles, pour formuler ensemble les cadres et les conditions permettant de faire un choix des textes bibliques. Ce choix serait ensuite la base d’une formulation compréhensive de la Bible et de la foi chrétienne adaptée aux temps modernes : ensemble, on pourrait formuler une sorte de doctrine moderne, adaptable à l’avenir. Donc pas des textes doctrinaires immuables, mais placés sous le signe de la temporalité, orientés sur les questions des habitants du XXIe siècle et avec lesquels les nombreuses crises de leur vie quotidienne pourraient être accompagnées. Le christianisme se trouve plus que jamais face à une confrontation avec d’autres cultures et religions et obligatoirement elle se doit de montrer son message central, concernant particulièrement la paix dans ce monde. D’autant plus qu’aujourd’hui la violence et les guerres interreligieuses et intra-religieuses éclatent partout.

Revenant sur la Révélation, nous constatons qu’elle a deux faces : l’une quand les auteurs d’autrefois ont cherché à donner et communiquer une information concernant Dieu, et l’autre lorsque les exégètes et les théologiens de notre temps essaient systématiquement de traduire le message des premiers pour les contemporains croyants. La déclaration de foi qui appartient à cette situation est : Dieu se révèle au travers de ceux qui ont écrit la Bible et par le travail de ceux qui font l’effort de traduire la Bible pour les nouvelles générations.




L’INSPIRATION


Le Saint-Esprit est généralement considéré comme une sorte de force qui inspire les gens et qui les guide sur le chemin des intentions de Dieu. Je pense et je crois – parce qu’en fait c’est une déclaration de foi – que les auteurs de la Bible, dans toute leur diversité, avaient une puissance d’esprit et avaient été touchés par Dieu pour accomplir leur travail. C’est ainsi que Dieu devenait « chair » dans les prophètes, les bergers, les théologiens, les pleureuses, les rois, les mendiants, les chanteurs et les acteurs. Les textes bibliques en sont le résultat. Ensuite, nous avons besoin de courage, de persévérance, d’intelligence, d’émotions, d’amour et de conviction pour ressusciter ces mots et pour les faire vivre dans les cœurs, les cerveaux et les mains de humains. Faisant ceci, nous comptons également sur l’Esprit de Dieu. Cela ne signifie malheureusement pas que tout devient directement clair ou sera immédiatement applicable et réalisable et que tous les problèmes de ce monde seront en l’instant résolus ! Au contraire, cela signifie que, lorsque nous nous occupons de comprendre la Bible, quand nous luttons avec son implication dans nos vies, et essayons de traduire son contenu à notre époque, quelque chose de Dieu est présent parmi nous et en nous : la Parole divine s’est de nouveau faite chair.

L’Esprit-Saint n’est d’ailleurs pas quelque chose, dont les gens peuvent disposer quand ils le veulent ou sur lequel ils ont un droit automatique en ouvrant la Bible. L’Esprit-Saint n’appartient à personne. L’Esprit-Saint est un don, qu’on peut peut-être demander pour soi et son travail, grâce à une grande concentration et un dévouement particulier. Encore une fois, l’Esprit de Dieu devient chair dans ceux qui ne se rendent pas compte – les autres aussi ne le découvrent pas toujours –, qu’ils sont la Parole incarnée.





NOTRE MÉTHODE DE LECTURE


Rassembler, élaborer et communiquer les données sur la révélation divine nécessitent les présupposés suivants :


	a. La déclaration de foi que nous avons à découvrir dans la Bible, comme unique moyen, l’autre, Dieu.


	b. La constatation ecclésiastique que les auteurs de la Bible ont eu l’intention de fournir pour eux-mêmes et pour d’autres personnes intéressées en la foi à travers les âges, des images de Dieu.


	c. Le constat méthodique que nous, les humains, devrons étudier le contenu de la Bible et aurons besoin d’apprendre comment l’apprécier. Compte tenu de la grande variété d’informations concernant Dieu, qui nous vient de la Bible. Peu à peu, nous devrons faire des choix, pour notre foi, dans cette large documentation disponible.


	d. Le point de vue scientifique que la Bible ne lâche parfois pas automatiquement et facilement les informations concernant Dieu ; elle exige de nous beaucoup d’engagement pour inventorier, organiser les images de Dieu et les placer dans les cadres correctes de la théologie biblique, à l’intérieur de la Bible et dans les développements théologiques.
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